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Comme le prêtre, l'homme de

lettres est consacré; et si le mi
nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austéritée.—

Lacordaire (1802-1861.)  
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NOËL NOËL
Voici le Rédempteur
 

LA FOI EST L'HERITAGE SACRE QUE NOUS ONT LE-
GUE NOS ANCETRES

Notre reconnaissance doit d'abord aller à Dieu, source
de tout don; et ensuite aux braves pionniers de la civilisation,
que furent nos pères, sur cette terre d'Amérique.

Cette foi robuste s'est nourrie, développée, conservée, à
travers les ronces du sacrifice, et à l'ombre de la Croix, sym-
bole d'espérance premier monument implanté sous le ciel
héni du Canada. Devant elle, l'épreuve a pris la forme de la
résignation, les persécutions constantes ont créé l'héroïsme,
donnant des martyrs à l'Eglise, des héros à la Patrie,

Les beaux exemples de valeur, que nous relevons dans
la vie des anciens canadiens, ont fait dire à l’un de nos poè-
tes, feu le juge Adolphe Routhier;

Notre histoire est une épopée
“ Des plus brillants exploits.

C'est donc la valeur morale de nos aïeux, qui a façonné
l'âme du peuple canadien; peuple resté, avant tout, français
par la mentalité et le sentiment; croyant, par tradition et
conviction.

x x +

Qu'il nous soit permis, en cette belle nuit de Noël, de
nous recueillir un moment, dans le temple du souvenir, pour’
Y écouter, avec une sincère émotion, les leçons qui se déga-
gent de la Crèche divinisée.

Noël! miracle d'amour et de charité; fête qui unit dans
un même sentiment, tous ceux qui ont la foi: tu fais battre à
l'unisson tous les coeurs canadiens; car, il y a de la joie et de
l'espérance partout où des enfants visitent leurs petits sou-
llers, avec une curiosité ravie; partout où s'élève une. voix,
pour chanter les anciens Noëls, qui sont comme un écho sa-
cré du passé,

A Noël la sérénité renait dans les âmes les plus trou-
blées, le doute se noie dans les clartés nées de la vérité.

Noël! fête du souvenir.

Avec quelles douces émotions ne songeons-nous pas à
notre tendre enfance, pour y retracer, y faire revivre la poé-
tique impression de notre première Messe de Minuit. Le ta-
bleau est encore bien vivant a notre esprit, car, ce fut, pour
beaucoup d'entre nous, le premier éveil à la plété et à l'a-
mour. Aux jours de luttes, de deuils cruels, nous nous réfu-
glons dans ce souvenir, comme dans une salutaire oasis, pour
Y trouver force et courage. L'Enfant de la Crêche ne prêche-
t-il pas, de son berceau divinisé, toutes les vertus; et l‘étoile
de Bethléem, ne fait-elle pas jaillir sur le monde, les grandes
leçons qui font le chrétien et le patriote.

Noëll miracle d'amour et de charité, fête du souvenir.

* * Xx

Noélest eniplus la fête de l'harmonie.

Les clochers versentdans la nuit froide, étoilée, les on-
des sonores qui courent-dans l'espace comme un pieux fris-
son. .

Sous les voûtes modestes, comme sous celles des gran-

des cathédrales, on rivalise d’entrain et d'ardeur, pour don-
ner de la belle musique.

La grande voix des orgues chante la joie et la reconnais-
sance, à l'unisson de ceux qui, à l’appel de l’airain sacré, ont

envahi les nefs illuminées.
Sur l'aile des cantiques, la prière monte ardente et

chaude, comme un pur rayon de soleil.

Minuit! chrétiens, c’est l'heure solennelle

Où l’Homme-Dieu descendit jusqu’à nous.

 

Noël! Noël! Voici le Rédempteur!

Chantons Noël, fête de la reconnaissance, du souvenir,

de l'harmonie; miracle d'amour et de charité!

Camille DUGUAY.  

  

  

NOEL |

NOËL |!
Voici

le Rédempteur

PEUPLES,
à . genoux !

Quelle scène plus éblouissante que celle-là? Où trouver exemple d'une pa-

reille humilité. Voici un Dieu qui ne craint pas de se faire homme pour ra-

cheter un monde; il daigne s'abaisser plus bas que l'humanité elle-même pour

laquelle il s'est incarné. Dans le ciel, les choeurs angéliques proclamenttrès

haut la divinité de l'enfant qui vient de naître; sur la terre, les cloches bat-

tent à la volée et les foules accourent à l'étable de Bethléem pour contem-

pler l'Enfant-Jésus. On vient de très loin pour l’adorer et comme les Rois

Mages lui présenter de riches cadeaux.

Quelle gloire incomparable. Jamais berceau n'a réflété en même temps

tant de grandeur et de simplicité. L'étable se transformera en basilique et

les pieux pèlerins y viendront adorerle Fils de Dieu. Ils ploieront les genoux,

prieront et baiseront avec amour l'étoile resplendissante, fixée à terre, en di-

sant ces mots: “ici de la Vierge Marie, Jésus-Christ est né.

Ce miracle divin se renouvelle chaque année alors que tous les catholiques

de l'univers, dans les grandes cathédrales et dans les humbles églises, se

prosternent pour rendre hommage et adorer Celui qui s’est fait chair. L'uni-

vers entier célèbre cette joie avec éclat, les temples se parent de leurs plus

riches parures, bref l'humanité est tout à l'ivresse de pouvoir prier aux pieds

de l'Enfant-Jésus qui est venu sur la terre pour la délivrer.

NOEL! NOEL! NOEL!

 

 

    
  

   

  
  

   

  
  
  

 

ABONNEMENT:

Un an $1.00

Six mois .60

ETATS-UNIS:

Un an $1.50

Six mois $1.00  
Camille Duguay, fondateur.

EXCELSIS ! *

HOMINIBUS !
Xx

x

LES BERGERS A

BETHLEEM

C'était la nuit de Noël, une belle

nuit froide, mals seintiMIlante d'é-
toiles. Sur lu montagne voisine de

Methléem lun bergers veilllaient tour

À tour pour garder leurs Lroupeaux.

Tout à coup. lla entendirent de

délicieuses harmonies qui wem-

blalent venir des profondeurs du

clel.

Puls les voix se rapprochèrent,

enplissant les airs de leurs accords;

enfin los bergers. étonnds et ravis,

dietinguèrent les paroles du cantl-

que: “Gloire à Dieu au plus haut

des cleux, et palx sur la Lorre aux

hommes de bonne volonté!"

Un même temps, 118 apercurent,

flottant dans les espaces, les anges

qui leur diront: “N'ayez point peur.

Nous venons vous annoncer une

grande Joie. Lo Sauveur ost né!
Allez À Dethléem, vous trouvarez

un petit Enfant couché dans une

crèche. C'est lui! Adorez-le.”

La. troupe céleste romonth vers

les profondeurs étollées, et los ber-
gers, de plus en plus ravis, se di-

rent l'un À l’autre: Allons à =Deth-
léem.

Mals ne voulant pus so présenter

au Sauveur los malns vides, ils se

chargèrent des humbles présents

que leur permettait leur pauvreté;
l'un prit eon agneau lo plus blanc,

l'autre, sa broblh la plus douce, un

autre un petit pot de dalt le plus

crémeux, of tous doscondirent le
coeur joyeux, l'Âmo débordant d'os-
pérance,

Ils arrivèrent à l'étable, pousué-

rent lu porte mal jointe, entrèrent
d'abord Uimidement,

Mals la bonne Vierge leur sou-

rit et leur tendit son petit Enfant,

le divin Jésus,

C'est ulnsi que furent appeléds

lex premiers auprès du fauveur,

les panvres et los humbles, blen a-

vant les savants et los rois. Jésus

voulut par là nous apprendre à ai-
mer les pauvres, qui sont ses mell-

leurs amis.

 

 

 

 

NOEL DE PAIX!

Noëll c’est le message apporté par les Anges aux bergers

 

de Bethléem: ‘’Palx sur la terre!”

Est-il un don plus précieux que celui de la paix?

Avoir la paix, c'est posséder, en son âme, la satisfaction

 

du devoir accompli; c'est avoir une conflance absolue en Ce-

lui qui peut tout, qui veille sur tout, qui revêt sompiueuse-

ment la fleur des champs, nourrit les potits oiseaux, secourt
toutes les misères.

Avoir la paix, c'est croire en Dieu, en ses oeuvres: c'est

vivre de charité, en aimant ce Sauveur né dans une crèche,
en considérant tous les hommes comme nos frères: c'est es-

pérer les joies de l'immortalité

Avoir la paix. c'est posséder, même ici-bas, quelque cho-

se du bonheur de l'autre vie.

Avoir la paix, en un mot. c’est être heureux!…

Et voilà ce que Je désire pour vous, amis lecteurs.

Je ne doute pas que mes voeux soient entendus, en cet

heureux anniversaire, puisque ce merveilelux présent de la

paix est promis à toutes les âmes de bonne volonté. Vous
êtes de celles-là.

Noël de Paix!

Marthe Lemaire DUGUAY

REGRTRIIGEREPETITIFTOEISCECTEDESGEFTF
EDYANADSHANFWSTISHHHNOÔFSENEITATGVRETT
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DEPUIS AU DELA D'UN DEMI SIECLE

AU SERVICE DU PUBLIC

C'est là en résumé l’histoire de: -

ALEXANDRE GAUDET, Limitée
Epiciers en Gros

 Manufacturiers des rations alimentaires “ASTON”

Nous désirons, a l'occasion de la nouvelle année, offrir à tous nos

clients nos meilleurs souhaits et formulons l'espoir que l'année 1945

nous apportera une paix durable afin que sur la terre les hommes

de bonne volonté puissent jour d'une paix sereine.

ALEXANDRE GAUDET, Limitée
Alexandre .Gaudet, président

: Bruno Morin, vice-président - - Gérard Babineau, sec.-trés.

RAaid

ASTON JONCTION, Qué.
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A TOUS NOS ASSOCIES, A NOS AMIS,

A TOUTE LA CLASSE AGRICOLE,

A NOS CLIENTS

Nous offrons nos voeux de prospérité, santé et paix,

à l’occasion de Noël et de l’An Nouveau.

La Coopérative des Producteurs de Lin
LA BAIE DU FEBVRE
 

  

LA COOPERATIVE DES PRODUCTEURS DE LIN LA COOPERATIVE DES PRODUCTEURS DE LIN
de LA BAIE DU FEBVREest affiliée à LA COOPE- DE LA BAIE est dirigée par
RATIVE FEDEREE DE QUEBEC. M. Lorenzo GOUIN, président

Philippe PROULX, vice-président
Elle possède l'avantage d'achats et de ventes de tous Germain BEAUREGARD,gérant
les produits de la ferme, tant dans les domaines a- Justin BENOIT, secrétaire
nimal que végétal, de même que les engrais chimi- Hervé LEMIRE,directeur
ques, et graine de lin pour la semence et l'huile. Bruno LECLERC,directeur

; Edouard VERVILLE,Pierreville, directeur
Ces matières de production sont la filasse, l'étoupe Eugène BOIVIN, agronôme, aviseur légal

et le “blooking”. L'abbé Robert LAUZIERE, auménier   
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Message de {honorable Antonio Elie

[occasion du nouvel an.

 

  
Hon. Antonio Elie M PP, cultivateur

Député dYamaska et Ministre dEtat.

Qu’il me soit d'abord permis de remercier bien sincèrement la direction du Nicolé-

tain de me fournir l'opportunité, à l’occasion du nouvel an, d’exprimer mes meilleurs voeux

aux lecteurs de ce journal et tout particulièrement à la population d’Yamaska que j'al I'hon-

neur de représenter, depuis de nombreuses années, à la Législature. J'ai accepté avec

plaisir l'invitation de ce vivant hebdomadaire parce que j'ai l'impression, que, transmis par

son intermédiaire, mes souhaits pénètreront dans chaque foyer, imprégnés de la même

cordialité que si je les formulais verbalement à chacun de mes concitoyens.

A l’occasion de la nouvelle année, je désire tout d’abord féliciter la population la-

borieuse des comtés de Nicolet et d’Yamaska pour le bon esprit qu’elle manifeste pendant

les temps tragiques que nous traversons. À titre de représentant de; la classe agricole

dans le cabinet provincial, on me permettra de féliciter, tout particulièrement, les cultiva-

teurs de la région du courage et de la constance qu’ils ont montrés au cours de 1944. A

ceux que la guerre affecte tout particulièrement que la fin prochaine du conflit leur ra-

mène indemnesleurs fils et que l’an prochain, à l’occasion des fêtes, ils soient au foyer

pour partager la joie commune.

La guerre apporte dans nos campagnes une prospérité passagère. Beaucoup de

cultivateurs prévoyants en profitent pour solder leurs dettes, améliorer leur cheptel et

leurs cultures. Ce sont là des témoignages incontestables du zèle déployé par l'habitant

de chez nous qui travaille sérieusement dans l'intérêt de la collectivité pour maîntenir,

dans l’avenir, l’agriculture à son rang de première industrie essentielle.

Avec mes félicitations et mes souhaits pour l’an qui vient, que tous les cultivateurs

de la province, en particulier ceux du comté d’Yamaska, reçoivent l’assurance de mon en-

tier dévouement. Par ailleurs, qu’ils soient assurés de la fidélité du gouvernement de la

province de Québec à promouvoir leurs intérêts et à travailler au progrès de la classe

agricole.     
IRYBRIRYIGGELETCTSTIPERICETPEIGETRTH  
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LES QUARANTES-HEURES
EN LA CATHÉDRALE DE

NICOLET
Dimanche, le 3 décembre cou-

rant, les saints exercices des Qua-

rante Heures se sont ouverts d'une

manière très solennelle en la cathé-

drale de Nicolet.

Son Exc. Mgr Albini Latortune,

évêque de Nicolet a chanté la mes-
se pontificalement et a présidé à

l'ouverture de ces saints exercices.

Il était accompagné au trône de

MM. Jes chanoines Robert Char-

land, supérieur du séminaire agis-

sant comme prêtre assistant de S.

Exec. et Emile Lauzières, chancelier

de l'évêché et Chs-Ed. St-Germain,

aumônier des Rév. SS. de l’Assomp-

tion de la Ste-Vierge agissant com-

me diacre et sous-diacre d'honneur.

M. l'abbé Geo. Auger sec. de Son

Exc. agissait comme maître de cé-

rémonie.

Les saints exercices des Quaran-

te Heures qui furent suivis avec

piété par toute la population entid-

re de Nicolet se sont continués di-

manche soir, à S hrs par une heure

d'adoration prêchée. Les exercices

du lundi eurent lleu à 9 hrs a.m,

par la célébration d'une grand'mes-

se et à 8 hrs du soir une autre heu-

re d'adoration fut préchée.

Son Exc. Mgr A. Lafortune, évê-

que de Nicolet, assistait & chacun

de ces exercices.

Ces pieux exerices se sont termi-

nés mardi, le 5 décembre courant,

après la messe solennelle de 9 hrs

a.m. Son Exc. Mgr A. Lafortune,

évêque, présida à la fermeture des

Quarante Heures. Il était accompa-

gné au trône de M. le chanoine E,

Lauzières et de M. l'abbé Geo.-Et.

Roberge de l'évêché.

Dimanche et lundi soir, la garde

du Saint Sacrement, jusqu'à mi-

nuit fut confiée aux différents

mouvements spécialisés de cette

ville, alors que le reste de la nuit

était confiée aux particuliers.

Les élèves de l'Académie Com-

merciale des Frères des Ecoles

Chrétiennes avaient charge de la

garde du jour.

Un grand nombre de prêtres

étrangers sont venus prêter leur

concours à leurs confrères de la ca-

thédrale.

La chorale était sous

 

la direc-

maître de chapelle, et l'orgue était

touché par M. Ed, Chatillon, orga-

niste de la cathédrale.

STATISTIQUE DE LA P0-

PULATION DE NICOLET

D'après la compilation du der-

nier recensement paroissial qui

vient de se terminer la population

de Nicolet se répartit comme sult:

Paroisses St-Jean Baptiste de Ni-

colet et Nicolet Sud: 170 familles,

formant une population de 860

communiants et 187 non commu-

niants, soit un total de 1047 de po-

pulation.

La ville de Nicolet compte 482

familles formant une population de

2679 communlants et 399 non com-

muniants, soit un total de 3078

de population civile. En plus la vil-

le compte une population religleu-

se de 778 personnes et une popula-

tion écolière de 1011 élèves dont

652 étrangers. Le grand total de

la population demeurant dans la

ville cst de 4867 Ames.

Le total de la population civile,

ville et paroisses se totalise 4125

âmes. Le total de la population ci-

vile, religieuse et écolière de la

ville et des paroisses St-Jean Bap-

tiste de Nicolet et Nicolet-Sud se

chiftre à 5914 âmes.

Comparé avec les statistiques de

1943, les paroisses de Nicolet-Sud

et St-Jean-Baptiste de Nicolet ont

augmenté leur population de 37

âmes. La population civile, religieu-

se et écolière de la ville est aug-

mentée de 240 âmes,

LA COOPERATION PRO-

GRESSE DANS NICOLET

L'année 1944 a été fructueuse en

réalisations coopératives de toutes

sortes pour les cultivateurs du dis-

trict de Nicolet. La preuve en est

fournie par les nomenclatures des

coopératives qui ont pris naissance

au cours de l’année.

En janvier d'abord, la coopéra-

tive du Grand St-Esprit de Ste-Mo-

nique acheta l'unique fabrique de

sa région pour y faire du fromage

et du beurre. On en a fait une en-

treprise puissante et solide. Vers la

 

  tion de M. l'abbé J.-Bte Mathieu,
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tif de Nicolet fut organisé. N a

produit 140,000 poussins au cours
de la saison, Au début de l'année

également fut incorporée, à Nico-

let, une société portant le nom de

‘La Grainerie coopérative de Ni-

colet”. La construction du moulin

vient d'en être terminée et déjà elle

fabrique de 20 à 25 tonnes de
moulée balancée par jour.

Au cours de la belle saison, le

mouvement ‘coopératif s'est ralenti,

mais pour reprendre après les ré-

coltes avec  l'incorporation d'une

société coopérative dans la paroisse

d'Yamaska. Il s'agit d'une fabrique

qui produira quelque 350,000 li-

vres de fromage annuellement. À

peu près dans le même temps, les

paroissiens de St-Célestin  décida-

rent d'acheter les trois fabriques

existantes pour n'en opérer qu'une
seule sur une base coopérative.

C'est un projet d'envergure à la ré-

alisation duquel plusieurs éléments

ont collaboré: l'autorité religieuse

et civile, l'U.C.C. et les agronomes.

Une initlative du même genre a

été prise par les coopérateurs de

St-Zéphirin, comté d'Yamaska, En

novembre ils ont formé une soclé-
té qui a fait l'acquisition de deux

fromageries pour n’en construire

qu'une centrale et capable de trans-

former la production laitiére de

tous les patrons des deux anciennes

fabriques. À St-Robert également,

dans le comté de Richelieu, on a

fusionné deux fabriques en une

seule qui opérera sur une base coo-

pérative. Enfin, les 23 et 24 no-

vembre dernier, les cultivateurs de

Ste-Cécile de Lévrard et de Ste-An-

gèle de Laval, comté de Nicolet, se

sont réunis pour organiser dans

leur paroisse respective une coopé-

rative d’achat et de vente.

LA COMMISSION DES: LI-
QUEURS DE NICOLET A
UN NOUVEAU GERANT

Depuis la dernière quinzaine de

novembre un nouveau gérant est

entré en ofnctions, au magasin de

la Commission des Liqueurs de la

province de Québec, sur la rue No-

tre-Dame. Il s’agit de M. Jos. Le-

blanc qui succède à M. Ph. Thibo-

deau.

M. Jos. Leblanc avait occupé ce

 

 môme époque, le couvoir coopéra- poste de 1936 à 1939.

 

 
  

   LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA

et leursprivilèges d'après-guerre
Vold la cinquième annonce d'une série ayant pour

but de renseigner la population canadienne sur les

projets de rétablissement des militaires des deux
sexes, Pour obtenir les renseignements complets,

  

   

cent du coût de la terre

du coût de la propriété.

l'achat de matériel.

les obligations de

dix ans.

ration. 

conserves et lees chanue annonce,

II y a deux moyens permettant aux anciens

combattants du Canada de devenir pro-

iétaires. L'un de ces moyens est la Loi

de 1942 sur les terres destinées aux anciens
de l'assistance

Pour renseignements complets, de-

mandez un exemplaire de la brochure

intitulée ‘Le retour À la vie civile”,

POUR DEVENIR PROPRIÉTAIRE

D'UNE MAISON

OU D'UNE FERME -

POUR SE LANCER EN AFFAIRES À SON COMPTE

CEUX QUI CULTIVENT LA TERRE OÙ QUI FONT

LA PECHE COMMERCIALE

Les vétérans qui ont la compétence voulue

pour l'agriculture ou Ja pêche commerciale,

urrontrecevoir de l'aide pour acheter une

 

4 combattants, qui fournit

. pour financer l'acquisition de maisons sur

des lopins de terre en dehors des zones d

forte imposition foncière, tandis que le

crédit de réadaptation peut être employé

pour acheter ou construire une maison à la

: ville en se servant des avantages de la Loi

Ë nationale sur le logement, qui permet d cn

% prunter à un taux peu élevé. D'après

Loi de 1942 sur les terres destinées aux

anciens combattants, une assistance est

accordée jusqu'à concurrence de $4,800 pour

la terre et les bâtiments.

être en mesure de verser, comptant, 10 pour

4 et la propriété lui est ensuite vendue pour

5 ce paiement comptant, plus les deux tiers

financé au besoin sur une période de vingt-

cinq ans, avec intérét de 334 pour cent.

Un autre octroi peut être consenti pour

Le vétéran reçoit le titre de la propriété

(y compris l'octroi de 23 et 1/3 pour cent

du coût de Ja terre ec des bâtiments ainsi Ones auf suivent ema

que le matériel de ferme), lorsqu'il a rempli

son contrat durant

Si le crédit de réadap-

tation est employé pour

une maison, le vétéran

doit être en mesure de

verser un dollar pour

chaque deux dollars pro-

venant de ce crédit. Ce

genre d'assistance peut

être sollicité n'importe

quand dans Jes dix an-

nées qui suivent la libé-

Le vétéran doit

et des bâtiments,

Ce solde peut être

ployer le crédic de

 
 

   

      

Les Directeurs du Bien-Être des

Anciens Combattants sont postés

dans des centres stratégiques situés

dans toutes les parties du Canada.

Ces fonctionnaires font bénéficier

les Anciens Militaires de leurs con-

seils et de leur aide et Il est bon de

les consulter lorsqu'il s'agit de

. n'importe quel problème de ré-

tablissement civil.    
Publié par autorité de l'honorable lan A. Mackenzie, Ministre des

AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS

terre ou une maison en vertu de la Loi de 1942

sur les terres destinées aux anciens combat-

tants, de la même manière que les anciens

combattants qui veulent devenir proprié-

taires d'une maison sur un petit lopin deterre

situé en dehors des zones de forte imposition

foncière. Pour les agriculteurs, il y à un oc-

troi supplémentaire de $1,200 pour acheter

des animaux et du matériel. Ceux qui veulent

s'adonner à la pêche commerciale peuvent

recevoir jusqu'à $1,200 pour acheter les agrès

de pèche dontils ont besoin. Pour bénéficier

de l'une des trois dispositions de la Loi de

1942 sur les terres destinées aux anciens com-

battants, l’ancien militaire, homme ou fem-

me, doit avoir servi outre-mer OÙ durant

au moins 12 mois au Canada.

POUR AIDER LES HOMMES D'AFFAIRES

L'une des fins pour lesquelles on peut em-

d'un fonds de commerce ou l'obrention de

capital liquide pour une entreprise. En pareil

cas, encore, On peut en faire la demande dans

Outre l'affectation du crédit de réadapta-

tion à cette fin, il y a, pour ceux qui veulent

réadaptation est l'achat

se lancer dans une entre-

prise commerciale ou dans

l'agriculture, des alloca-

tions d'entretien durantla

période où ils attendent

que leur entreprise rap-

porte. Ces allocations peu-

vent être versées dans les

dix-huit mois qui suivent

Ja libération,pour une pé-

riode égale à la durée de

leur service militaire,

avec maximum d'un an.

   
 
  
 

  

 

OEUVRE PONTIFICALE DE

ST-PIERRE APOTRE

Dans le cours du mois de novem-

bre dernier la contribution du dio-

cèse de Nicotet à l'Oeuvre Pontifi-

cale de St-Pierre Apôtre a atteint

le chiftre de $1,536 réparti comme

suit: Ste-Monique, contributions et

dons, $63.50; M. Raoul Caron,

$25.00; Mlle Clomène Rivard,

$25.00; M. et Mme Cays, à fonds

perdu $1,400.00; contributions di-

verses $22.76.

L'IMMACULEE-CONCEPTION

EN LA CATHEDRALE DE

NICOLET

La fête de l’'Immaculée Concep-

tion de la Ste-Vierge a été célébrée

d'une manière très solennelle dans

l'église cathédrale de Nicolet.

Son Exc. Mgr Albini Lafortune,

évêque de Nicolet, célébra pontifi-

calement la msse et les vêpres.

A la messe il était accompagné

au trône du chanoine J. Bourgeois,

vice supérieur du séminaire, comme

prêtre assistant et de MM. les cha-

noines T. Melançon, aumônier des

Rév, 8S. du Précleux-Sang et Emi-

le Lauzières, chancelier de l'évêché,

comme diacre et sous-diacre d'hon-

neur.
Le sermon de circonstance fut

prononcé par M. l'abbé W. Messier,

curé de la cathédrale qui sut prou-

ver d'une manière énergique la

thèse de l'Immaculée Conception de

la Ste-Vierge.

La chorale était sous la direction

de M. l’abbé J.-Bte Mathieu et l’or-

gue était touché par M. Ed. Cha-

tillon, organiste de la cathédrale.

Aux vêpres Son Exc. était accom-

pagné au trône de M. l'abbé W.

Messier, comme prêtre assistant et

de M. le chânoine E. Lauzières et
M. l'abbé Geo. Pinard, comme dia-
cre et sous-diacre d'honneur.

M. l'abbé Geo.-Auger, secrétaire

de l'évêché, agissailt comme maître

de cérémonie,
Tous les petits servants de ces

deux cérémonies étaient les élèves

de l'Académie Commerciale des

Frères des Ecoles Chrétiennes de

cette ville.

LE BLOC GAUDET RASE
PAR LES FLAMMES À

NICOLET

Un incendie d'une très grande

violence a détruit en moins de quel-

ques heures, la semaine dernière,

l'édifice de Me Alfred Gaudet, si-

tué au coin des rues Notre-Dame

et Panet au centre de la ville.

Cet incendie a mis cinq familles

dans la rue en plus de ravager la
succursale de la Banque Provincia-

le, le bureau légal Gaudet & Vi-

geant, et la bijouterie Bélanger.

L'édifice est une perte totale et
il ne reste plus que des ruines cal-

cinées. après qu'on eut craint pen-

dant plusieurs heures une confla-

gration à cause du vent violent qui

faisait rage dans notre district

comme un peu partout ailleurs lors

de la date de cet incendie.

Les logis étalent occupés par M.

et Mme Nestor Gaudet, Mme J.-W.

Lefebvre, M. et Mme Hector Ver-

ville, M. et Mme André Vigeant,

M. et Mme Conrad Lafond et Mme

G. Lavoie.

Le feu origina au grenier de la

bâtisse vers une heure et demie de

l'après-midi et ne tarda pas à se

propager À tout l'édifice en dépit

de la rapide intervention des pom-

piers de notre ville sous la direc-

tion du constable Charles Normand,

en l'absence par affaire profession-

nelle du chef Ed. Beaulac.

On craignit pendant longtemps

que le brasfer ne s'étendit aux édi-

fices voisins et c'est pourquoi on

fit appel aux pomplers de Pierre-

ville qui arrivèrent en peu de

temps avec les pompes et boyaux

de M. Pierre Thibault, fabriquant,

de Plerreville. Grâce à leur aide et

aux services rendus par les boyaux

de la Consolidated Optical Co. de

Nicolet on réussit à noyer le bra-

sier, mais après une dure lutte, à

laquelle participèrent les écoliers

du Séminaire qui font leur service

militaire.

Il était tout près de six heures

lorsque l'incendie fut mis sous con-

trôle.

Les pertes sont considérables. si

l’on considère que la bâtisse seule-

ment était évaluée à $12,000.00

Heureusement que l'on a pu sauver

la majeure partie du ménage des

locataires ainsi que les papiers im-
portants du bureau de Mtres Gau-
det & Vigeant.

Tout le stock de la bijouterie

Bélanger a pu pratiquement être

sauvé. Quant à la succursale de ia

Banque Provinciale on se hâta

de serrer dans la voute tout ce qui

pouvait avoir de la valeur.

Cela a permis de réduire les per-

tes à leur strict minimum.

Une grande partie des pertes

est couverte par les assurances.

I n'y eut aucun accident pen-

dant l’Iincendib.
Le problème le plus difficile

pour les locataires sinistrés est de
se trouver actuellement des loge-
ments, car A Nicolet comme ailleurs
il y à pénurie de logements.

 

 

 

 

 

  OVO
LA FILLETTE

ET LE

PETIT JESUS

Souvent, à l'enfant, la grand'mére,

Grand'mère À répétition,

Expliquant ce qu’on nomme “‘faire

£a première communion”,

 

Avait dit: ‘C'est quand on est sage,

“Bien sage et qu'on ne pleure plus,

“Sage tout plein, comme une image,

“C'est manger le Petit Jésus.”

+ * **

Bille a trois ans, l'âge des anges

Pétris de rose et d'incarnat,

L'âge où bébé, sortant des langes,

Trottine comme un petit rat,

Trottine rit, pleure et gazoullle,

Dès l'heure pâle du matin,

Et, très grave, aux jouets bredouille

Ses rêves bleus de blond lutin

Maman vient sur la cheminée

De placer un Petit Jésus:

—"‘Ceci, c’est pour ta soeur alnée;
‘J'ai, pour toi, mieux et beaucoup

plus”

Puis. elln part, fermant la porte,
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Il y a cinq ans, on aurait cru impossible
que le Canada puisse prendre aussi
rapidement une place de premier plan
parmi les principaux pays industriels du
monde. Pour les ouvriers et ouvrières
du Canada, rien n'a été impossible.
Grâce à leur ingéniosité, à leur courage,
à leur persévérance, toute notre indus-
trie s’est métamorphosée. Aujourd'hui,
non seulement nous fabriquons des
armes et des munitions de toutes sortes,
mais nous livrons aussi aux armées
alliées des produits innombrables, tous
nécessaires à la guerre. Ainsi, dans la
grande usine de St-Jean (Québec) où

Mesdames, Mesdemoiselles, vous trouverez toujours le
meilleur accueil et une satisfaction garantie.

La saison froide est revenue. C’est le temps, plus que ja-
mais, de vous procurer un chaud et élégant manteau de
fourrure. Nous en avons pour tous les goûts et pour toutes
les bourses.

Nous sommes les seuls repréentants de LABERGE ET
CHEVALIER,spécialistes en fourrure de tous genres.

Nous pouvons aussi vous fournir des chapeaux pour
convenir à toutes vos toilettes. Et nous faisons la réparation
de vos vieux chapeaux.

 

Nous souhaions à toutes nos clientes, à nos amis et au

public en général

UN TRES JOYEUX NOEL

et UNE ANNEE PROSPERE, remplie de joies et des

charmes de la paix.

AU BON ION
Seul représentant de la Maison

LABERGE & CHEVALIER

Spécialistes en fourrure.

—Alors, travaille le cerveau

De l'enfant: ‘'Blen plus; mals

qu'importe?

Plus c'est possible; mais plus beau?

Se mettant à l'oeuvre, sa chaise

Elle pousse à l'endroit voulu,
L'escalade et, tout A son alse,

S'empara du fruit défendu

Elle descend, prudente, et, fière

Du trésor qu’elle a dans ses mains.

Fait sa zézayante prière,

Avec des airs penchés, câlins:

—“Ma pauvre maman mignonne

Dit qu'il faut être zaze et bon,

Et que, si ze suis zaze et bonne,

Tu me donnelas du bonbon!”

Et, radieuse, l'enfant pose,

—À cet âge, on sait tout oser—

Sur son Jésus, sa lèvre rose,

Pour lui donner un gros baiser...

O miracle! Ivresse divine!

Les temps saints sont donc revenus!

Plus parfumé qu’une tartine,

Il est en sucre le Jésus!

C'est ainsi que sa convoitise,

Pure, céleste, en commençant,

Bientôt se change en gourmandise,

Profane, hélas! en finissant

Jésus, qu’elle a dans ses menottes,

Des yeux métaphoriquement

Elle croque, et ses quenottes,

de la nation. 

INNS
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Pour de bon, vont en faire autant

Elle lui donne une accolade,

D'un air mystique, transporté,

Puis, un! deux! trois!!! — Passez

muscade!

—Voilà Jésus escamoté!

Sitôt après, s'ouvre la porte:

—Maman a l'air déterminé

A faire pan! pan! et s’emporte;

Elle a vite tout deviné.

L'enfant, d'abord, fut bien confus,

Puis.—ce qui prouve que l'esprit

N'a pas plus d'âge que la ruse,

Rassurée, elle répondit,

Les mains jointes, d’une voix grêle

Et caressante d'onction:

—“‘Ma mémèle, ze viens de faile

“Ma plemitle communion!”

 

aren)Ayez-en
pourvotre argent
Roulez-les avec le

TABAC
A CIGARETTES

VOGUE   

travaille depuis 20 ans Mlle Rose Clark
—dont nous reproduisons ci-dessus le
portrait—on ne fabriquait autrefois que
des bas de soie et autres tissus délicats
dédiés à l'élégance de la Canadienne;
aujourd'hui, les machines filent toutes
sortes de tissus nécessaires à la guerre:
garnitures de parachutes, parements
d'uniformes, pansements chirurgicaux,
etc. En publiant ce portrait de Mille
Clark, nous voulons rendre hommage
aux milliers de vaillantes ouvrières du
Canada qui contribuent si magnifique-
ment au gigantesque effort de guerre

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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ONSOLIDATED OPTICAL Co. Ltée

J. A. MARTIN, Gérant
MAIRE DE.

NICOLET

 
LA CONSOLIDATED OPTICAL Co Ltée est établie à Nicolet depuis septembre 1920. Fillale de lu

‘ plus importante manufacture de lunettes et de produits d'optique de l'univers, l'American Optical Co de

Southbridge, Mass, Etats-Unis, la Compagnie locale marche de progrès en progrès. Elle est devenue

aujourd'hui la plus importante industrie de montures de l'Empire Britannique, et elle est la troisième en

importance dans l’Amérique. Elle fabrique des lunettes non seulement pour le Canada, mals aussi pour

| l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Irlande, Terre-Neuve et la Jamaïque.

Elle donne de l'emploi à un peu plus de trois cents employés Un grand nombre d'ouvriers sont

devenus propriétaires d'une maison dans la ville de Nicolet et ile bénéficient d'une assurance-groupe

pour la maladie, la vie et l'hospitalisation.

“ Cette industrie promet beaucoup pour l'avenir. On entrevoit un commerce très florissant après la

guerre avec les Indes et la Chine.

M. Arthur Martin, maire de Nicolet, est gérant de la manufacture depuis 1920.

A l’occasion . des FÊTES,. je -désire souhaiter à la popula-

tion de la ville de Nicolet, un joyeux Noël et une année heu-

reuse et prospère.

J. ARTHUR MARTIN,

Maire de Nicolet  
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JOYEUX NOËL HEUREUSE ANNÉE

F. X. GAGNE

EMBOUTEILLEUR AUTORISE

CASIER POSTAL NICOLET TÉLÉPHONE
232 : - 225

BEVIGETRTEGGEGRTRIGITGHIGERLERAVRÉETSI
daORDERPERESESVEPEROUVSVOSI

Joyeux Hoel
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Joyeux Hoel

- et

Heureuse Année Heureuse Année

à tous nos clients et amis

Garage - Rolland Lemire

NICOLET
etter

a SHOONER & CIE
Contracteur de chemins et de ponts — Louage d'outil-

lage à chemin — Éracteurs avec buldozer — Camions

VENDEUR AUTORISE
POUR LES

CHARRUES - A - NEIGE PIERREVILLE _ Qué. 
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Un peu d'organisation préliminaire sim-

plifierait la tâche des derniers jours
avant Noël

 

Lorsqu’approchent les Fêtes,
dans bien des foyers, il arrive
toujours qu'au dernier mo-
ment, presque tout reste à fai-
re. La maman prend part au
réveillon ou au diner de Noel,
à demi-épuisée par un surcroit
de travail qu’elle a laissé accu-
muler pour la dernière heure.
Un peu d'organisation préli-
minaire et de préparation lui
auraient épargné toute cette
atigue.

: Aujourd’hui, les technicien-
nes en science ménagère, du
ministère fédéral de l’Agricul-
ture, qui se spécialisent dans
les questions domestiques, ont
préparé un plan de travail pour
la période qui précède Noel et
qui devrait diminuer de beau-
coup la tâche de la dernière
heure. )
Les gâteaux aux fruits et les

poudings de Noel qui ne peu-
vent avoir, cette année, la mê-
me richesse  qu’auparavant,
n'ont pas besoin d'être confec-
tionnés longtemps d'avance,
Tout de même, si l’on n'y a pas
déjà songé, il est grand temps
de se mettre à l'oeuvre. Il en
est de même pour la mince-
meat. Même si, habituellement,
vous n'organisez jamais votre
menu pour une semaine à l’a-
vance, faites-le maintenant
pour la période qui va du jeudi
avant Noel jusqu’au mercredi
suivant.
Les quelques jours qui pré-

cèderont cette grande fête vous
apporteront toute sorte de tâ-
ches imprévues. Que votre me-
nu soit alors plus simple qu’à
l'ordinaire.
Quand vous aurez décidé

quoi servir durant ces jours-là,
il sera beaucoup plus facile de
préparer la liste des’ aliments à
acheter. Cela vous épargnera
des courses au magasin ou —
ce qui serait pire encore pour
celles qui en sont éloignées —
de manquer de quelque chose
au dernier moment.

Si vous n'utilisez pas de vo-
lailles de votre propre basse.
cour, vous feriez bien de com-
mander ce que vous désirez a-
cheter dés maintenant, Dressez
aussi une liste des aliments pé-
rissables qu'il faudra comman-
der seulement le vendredi ou le
samedi.

Si vous voulez servir un

 

sauce canneberge ou une gelée,
faites-la des maintenant. Elle se
conservera trés bien dans un
bocal stérilisé et bien fermé,
Pour accompagner la dinde on
peut faire une excellente sauce
avec une tasse de sucre et qua-
tre tasses de canneberges,
Vous pouvez aussi confec-

tionner dès maintenant toute
la mayonnaise dont vous aurez
besoin pour le temps des Fates.

Il n’est pas trop tôt non plus
vour songer aux biscuits. Si
vous possédez une recette de
“Biscuits frigidaire” n'oubliez
vas que cette pate, gardée au
froid, se conservera au moins
une semaine. Vous pouvez les
oreparer au commencement de
la semaine et les cuire juste un
peu avant Noel.
On peut aussi préparer dès

maintenant une grande quanti-
té de pâte à biscuits à la pou-
dre à pâte et, au dernier mo-
ment, on n'aura qu’à ajouter un
veu de liquide pour en obtenir
un dessert savoureux et vite
fait,
Tous ces préparatifs pour-

raient être complétés le mer-
credi avant Noel. Le jeudi se-
rait un peu comme un jour de
repos ou de détente entre deux
périodes d’excitation.
Complétez la cuisson de ces

choses le vendredi. Préparez la
pâte pour les tartes, envelop-
pez-la dans du papier ciré et
gardez-la bien au froid. S'il
vous reste encore quelque cho-
se à acheter, n’attendez pas au
samedi car alors les magasins
seront sûrement remplis.

Finissez de préparer la din-
de, l’oie ou le poulet. Asséchez
bien et conservez au froid. Pré-
parez la farce, couvrez-la de
papier ciré et déposez-la au
froid, Préparez la sauce pour
le pouding, vous n’aurez qu’à
la réchauffer le temps venu.
Nettoyez tous les ingrédients
qui entreront dans la salade.
Déposez-les dans un plat cou-
vert et gardez-les dans un en-
droit bien frais. Les noix, les
bonbons et les fruits peuvent
être déposés dans les plats et
serrés loin de la portée des pe-
tites bouches gourmandes.
La besogne ainsi organisée,

il en restera bien neu pour le di-
manche. La volaille ou la dinde 
pourrait être farcie et prête à

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 15 DECEMBRE 1944,
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mettre au four. Cependantcl ne doit pas se faire plus aevingt-quatre heures à l'avanceet la farce comme la volailledoit être froide. Si l’on projet-te un grand diner, la table peutêtre mise et décorée la veille,l’argenterie bien disposée à sa
place. On recouvrira avec une
nappe ou des serviettes à thé
propres.
Naturellement, toutes ces sug-

gestions ne sont que des sugges-
tions et chacune de vous les a-
doptera aux circonstances et à
ses besoins. Elles ne sont desti-
nées qu’à vous rendre service
et nous y joignons nos meil-
leurs voeux de Noel.

 V

PETITES ECONOMIES
—————

Donnez-nous aujourd'hui
notre pain quotidien,

“Ne rien laisser perdre” de-
vrait être le mot d'ordre de
tous les jours. Surtout les ali-
ments devraient être précieu-
sement ménagés. Quand on, son-
ge à tous ces pays où des gens
meurent de faim, il serait pres-
quecriminel de laisser perdre
quoi que ce soit.
Le pain, par exemple, se gas-

pille dans bien des familles,
S'il est un peu sec, on le jette.
Ou bien on en donne aux en-
fants plus qu'ils en peuvent
manger et le reste s’en va aux
vidanges.

Voici quelques suggestions
pour éviter le gaspillage:
1—Ne rompez jamais un pain

ou une tranche de pain avec les
doigts. Coupez avec un couteau
et le reste pourra servir.
2—N’en tranchez jamais une

grande quantité pour la table.
Mettez le pain sur une assiette
et tranchez à mesure.
3—Au lieu de déposer la mar-

melade ou la confiture sur vo-
tre assiette, étendez-la directe-
ment sur le pain.
4—Gardez les morceaux secs

pour utiliser dans les poudings
et dans la farce. Ou bien, trem-
pez-les quelques minutes dans
un mélange de lait et d’oeuf bat-
tu, légèrement sucré, et faites
rôtir dans la poêle,

Pour que les plis tiennent

Lorsqu’un vêtement vient
d’être terminé étalez-le sur la
table.

Afin d'éviter les faux plis,
écartez les coutures sur les-
quelles vous passez un fer tiè-
de. Prenez ensuite un chiffon

 

RECHERCHEZ CES
VALEURS

SUPPLÉMENTAIRES

Lorsque vous achetez des Sous-Vêtemenis Molletonnés recherchez toujours

 

valeurs supplémentaires qui vous assureront plus de confort . . . une plus longue

durée et une meilleure protection au point de vue santé.

Les Vêtements Molletonnés Penmans pour Hommeset Garçons Vous offrent un

tissu tricoté plus ferme et plus serré .. . qui se lavera mieux. Le molletonné “

plus doux, plus épais. . . vous assurant ainsi une meilleure protection contro lo

froid. La coupe est excellente permettant au sous-vêtement de mieux s'ajuster . »

ce qui assure un confort parfait.

Se font en trois modèles... gilets of calegons,

combinaisons et modèle populaire NuCut,

 

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS

POUR HOMMES ET GARÇONS H7-44F  
 

propre, trempez-le dans l'eau,
tordez-le et étalez-le sur la cou-
ture.

Surle linge posezle fer chaud,
ensuite enlevez rapidement et
le fer et le chiffon.
Non moins vivement repo-

sez le fer, sans chiffon cette
fois, sur la couture.
Toutes ces manoeuvres doi-

vent être exécutées en vitesse.
S'il en est ainsi, les plis ne se
déforment jamais.

Pour plus de sûreté

Avez-vous une blessure au ge-
nou au à la jambe et quelque
difficulté à tenir un bandage
sur la plaie? Essayez alors de
coudre un morceau de toile
bien propre à l'intérieur de
votre bas. Si vous vous servez
d’un fil de même nuance que
votre bas, la couture sera pres-
que invisible et vous serez as-
surée d'une protection suffi-
sante.

LA NOËL JADIS ET
AUJOURD'HUI
—

“On a tant chanté, on a tant crié:
Noël, qu’à la fin, il est venu” dit le
vieux proverbe, En effet, 11 est ve-
nu le temps où l'on pourra se re-
tremper dans l'Aamblance chaleu-
reuse de la famille, l'époque où 1l
n'y a qu’une chose qui importe: se
rencontrer, être joyeux.

Vieille coutume que celle-là! Une

qui a vécu à travers toutes les vi-

cissitudes des temps, qui a passé À

travers toutes les guerres rellgieu-

ses, la réforme de tous les conflits
terrestres pour vivre pulssante jus-
qu'à nous. De tout temps depuis

l'ère chrétienne, Noël a toujours été

le jour des réjoulssances pour les

chrétiens. En 138, saint Télespho-

re le pape ordonna à ses ouallles de

célébrer avec faste et religion l'an-

niversaire de la naissance du Christ-
Roi. Mais chose inconcevable, Il

n'arriva que vers le quatrième sià-

cle de décider la date précise de la

fête. Jusque-dà, suivant les conve-

nances de chaque pays, on célébrait

Noël de la fin de janvier au début

de décembre ce qui a fait dire à

un auteur ironique du temps que

celui qui aimait À célébrer la Nafs-

sance du Créateur pouvait donner

libre cours & son zèle plusieurs fois
par année.

La fête fut au début strictoment

religieuse. Mais 11 faut s’entendre:

à cette époque, religieux n'avait pas

le sens aussi restreint que celui

qu’on lui donne maintenant. Bien

des fêtes religieuses du temps se-

raient aujourd'hui profanes. Le

théâtre n’est-ll pas né dans l'égli-

se? La fête de Noël dans les églises
était l’occasion d'une véritable re-

présentation théâtrale. Il y avait

dans une section du parvis une hut-

te où l'on voyait Saint Joseph, la

Vierge, le Nouveau-Né, sons oublier

‘Ane et le Boeuf qui ne manquaient

pas de se mêler par... leurs chants

aux hymnes toujours très pieux du

fidèle. Heureux temps que celui-là!

Mais voilh que des abus se glis-

sèrent, et 11 fut.un jour décidé que
ces manifestations n'avalent - plus
leur place à l'église.

On se contenta de chanter des

cantiques. Le prêtre chantait des

versets et les fidèles répondajent

par le refrain, De là, la naissance de
tous ces vieux Noëls que l'on chan-

te encore dans les velllées à l’égli-

se. Puis les abus recommencèrent,

on fit des processions oll s'entre-

—
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Donnez plus d'éclat

à la saison des Fetes
La levée des restrictions sur l'éclairage électrique permet

aux montres des magasins do redevenir ce qu’elles étaient—d’ajouter

à l’atmosphère de Noël et de donner au commerce d’avant les

Fêtes un élan considérable au bénéfice des marchands détaillants.

Faites vérifier votre éclairage immédiatement.

Assurez-vous aussi que l’écluirage est À point dans votre maison—

ménagez précieusement In vue des vôtres.

Votre électricien ou votre bureaule plus rapproché vous fera les

suggestions nécessaires et vous fournira tous les détails concernant

le matériel disponible, les nonvelles prises de courant, les nouvelles

appliques, lampes, ote.
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méôlaient dos danses et des fostins.

L'Eglise dut, encore une fols, in-

tervenir.

Cepondant le pouplo qui ne voy-

ait Noël qu'entouré da joie, no se

plla que d'une façon mitigée aux rè-

gles plus sévères. Les danses se fi-

ront dans les families. Les parents,

les amis se réunissalont après la
messe ot lls chantalent en choeur

des chants naïfs dont ils appuyalent

le rythme avec lo pétilloment du

vin.

Vers le Ve siècle los prêtres eu-

rent le droit de chlanter trois fois

la messe, durant la môme nuit.

C'est alors que revinront de mode

ces chants simples ot populaires qui

salualent l'anniversailro du Rédemy-

teur. Les mots de cos chansons

étalent simples et vonalont du

coeur, lu musique étalt de source

populaire ot si l’on repasso la mu-

sique du temps l’on sern surpris do

voir la mélodie do certaines chan-

sons coincider extraordinairement

avec celles des cantiques.

Et c'est ainsi qou do siècle on

siècle s’est prolongée la coutume do

réjouissances en famille à l’occasion
de Noël.  

 VENEZ
Tout est froid ot silencieux
Sous la voûte et blanche et doué
Dans le temple mystéricux
Où prie, humble devant son Dieu,
La seule lampe irradiée,

Soudain, d'effort, craque uno porte
Celle tout près du bénitior;
D'un bond s’éveille la paix morte
Au bruit sec que le pas apporte
Judgulaux fimdles du sentier.

Le sentier large et droit qui va
Ecartant des sièges, les lignes,
Et qui descend jusque là-bas
Où se prosternent las — très lus!
Des êtres bons et des indignes.

D'inavouables chagring d’âmes,
Des haillons gordides, des ors;
Des enfants! des hommes! des

fommesil
D'un univers, les oriflammes:
Riches sans pain! Gueux à trésors!

lls s’empressent vers ce Jésus,
Comme au plus riche des Crésus!  

Des vicillards el des âmes neuves,
Au Coeurdivin, tous ils s’abreuvent:
Et la Source ne chôme plus.

Venez vers Elle brebis chore!
Lui raconter votre misère
Venez -— 6 frères des Elus
Déverser les voeux suporflus
Que nul n’emporte dans la terre.

Apporter vieil homme, à sa
flamme,

Ce coeur que l'âge refroidit
Où le doute puissant redit,
L'âpre ritournelle de blame:
Venez y reprendre voire fime.

L'âme d'enfant qui sut plier.
Vivre à genoux, jouant, prior!
l'âme appréciant qu’au grand Ciel,
Tout est rose, beauté et miel.
Pour qui signa: Vaillant guerrier.

Famprepsez-vous vors ce Jésual
Ia plus généreux des Crésus,
Vous: vieillards! Ft vous: âmes

neuves!
Au coeur divin si l’on s'abreuve
L'Auguste ne pleurera plus! . ..

M. L. D. B.
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PETIT JESUS

Enfant Jésus dans votre crèche,

J'entends votre divine voix,

Ici tout me parle et me prêche!

Oh! quelle misère je vois!

Il gèle dans votre demeure,

Et mol, lorsque j'ai froid...

je pleure.
Pardonnez-moi, petit Jésus,

Blen sûr, je ne le ferai plus.

* #*

Jésus, par votre tendre mère
Vous deviez être bien gâté;

Cependant, mon bon petit frère,

Vous n'aviez pas volonté.

Et moi, je suis très exigeante,

Quelquefois désobélssante.. .

Pardonnez-moi, petit Jésus,

Bien sûr, je ne le feral plus,

* x *

O Rol des hommes ot des anges,

Votre exemple m'en dit assez...

Vous n'avez que de pauvres langes

Pour couvrir vos membres glacés!

Et moi, j'aime tant la toilette,

Je me mire, je suis coquette,

“ Pardonnez-moi, petit Jésus,

Bien sûr, je ne le ferai plus.

* * %*

Sans dormir, vous restez tranquille
Dans votre lit, si peu douillet:
Vous m'apprenez — c’est très utile
Combien le silence vous plaît!
Car moi je fais tant de tapage,

Qu'on me dit toujours: sois donc

sage.
Pardonnez-moi, petit Jésus,

Bien sûr, je ne le ferai plus.

LIE #

Un jour sur votre beau visage

On verra ruisseler la sueur:

Vous ferez un si rude ouvrage!

Quelle fatigue. 6 mon Sauveur!

Et moi je suis si paresseuse,

Si dissipée et si joueuse...

Pardonnez-moi, petit Jésus,

Bien sûr, je ne le ferai plus.

x kX

Oh! combien j'éprouve de charmes

À contempler vos traits divins...

Mais que vois-je? Ce sont des

larmes,
Je vous ai fait tant de chagrins?
Oui, c’est vrai, je suis bien mé-

chante!
Mais voyez, je suis repentante!

Riez, Riez, petit Jésus,
Bien sûr, je ne le ferai plus.
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Heureuse Année

À tous nos clients et -amis.
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TOUS NOS GEIENTS

ET
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Nous souhaitons unjoyeux-NOËL

et-une heureuse ANNÉE.
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Cette importante industrie de bas circulaires débuta très modestement en 1924 pour devenir sous

l'habile direction de son propriétaire, une des plus considérables de la Province. On y manu-

facture un assortiment complet de bas pour dames, de chaussettes pour hommes et de bas

pour enfants portant la marque “NICO”
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el

que le Nouvel An

apporte à tous nos clients et amis,

PQ

en même temps que la fote, la santé

et la prospérité, l'assurance dun

service courtois et toujours empressé
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Nouveautés pour

 

Nos meilleurs voeux à l’occasion de

NOËL

et du

NOUVEL AN

FERNAND TALBOT
Nicolet

Spécialité de jouets et cadeaux pour

les Fêtes.

Dameset enfants.

  
 

 

 

Noël, fête des enfants
 

Partout, assurément, dans les
grandes villes comme dans les
petites, dans les cathédrales
comme dans les couvents, Noël
parle au coeur, Noël est Noël,
un moment de l’année qui .ne
ressemble à aucun autre et
qu'aucun autre ne saurait rem-

- placer; ‘mais -cette -marche à
l’église, la nuit, dans la solitude
des champs amis, sous les étoi-
les, n’est-ce pas le Mystère de,
la Nativité qui se joue?

Il se joue si
que les acteurs ne savent pas
qu’ils le jouent, ils ne savent
pas qu’ils sont acteurs. Et vrai-
ment ils ne le sont pas; ils vi-
vent leur vraie vie; ils renou-
vellent seulement le geste de
leurs pères, les bergers qui gar-
daient leurs troupeaux sur les
coteaux de Judée et qui se sont
dit, après avoir entendu les an-
ges: “Allons à Bethléem”. Id
vont, eux aussi à Bethléem, voir
l’Enfant.
Le plus heureux de tous ces

nouveaux bergers, c’est le plus
jeune, le petit gars qui va pour
la première fois, cette année, à

naturellement iC

rimes re man cmEScttreps.

la Messe de Minuit. Les an-
nées précédentes, on le laissait
dans “la chapelle blanche” de
son lit, on le laissait dormir. Le
voici grand, et c'est lui le plus
réveillé, et ses petites jambes
suivent aisément les autres; el-
les les devanceraient bientôt …

premier et avant les autres? Si
Noël est assurément la fête de
tous, la joie de tous, si c'est de
cette douce nuit que l'humanité
chrétienne doit compter ses
jours, ses années, son âge, la
première place, devant l’En-
fant-Dieu de la crèche, n'’ap-
partient-clle pas tout naturelle-
ment aux enfants?

Il est bien permis de suppo-
ser qu’il est venu des enfants
à l’étable de Bethléem. Quand
les bergers rentrèrent dans
leurs maisons, les yeux ravis,
l'âme plus ravie encore, ils ne
se turent pas; ils racontèrent à
leurs femmes, avec quel enthou-
siasme! ce qu’ils avaient vu, et,
dès qu’il fit jour, les femmes,
les mères, un enfant sur le bras,
un ou deux autres trottinant 

N'est-ce pas sa fête, à lui, le

 

MARCHANDISES SECHES,

FERRONNERIE, ETC.

BAIEVILLE

RERRERMEIdaPateIISIAAaat

accrochés a leurs robes, couru-
rent à leur tour voir l'Enfant!
Les plus petits tendaient vers
Lui leurs bras; les plus grands,
s’approchant peu à peu, Le re-
gardaient, regardaient la Vier-
ge, saint Joseph et aussi le
boeuf et l’âne, et Lui, l’Enfant-
Dieu, de sa menotte, faisait sur
eux tous un geste de bénédic-
tion que l’on ne voyait pas.

L'Evangile, sans doute, ne le
dit point. Mais qu’il y a de cho-
ses dans les silences charmants
et profonds de l'Evangile!

V 

L’émeraude
Ecartant ses cinq doigts — dont

un seul, l'auniculaire, était dépour-

vu de bague — Mme Emina soupi-

ra et prononça de sa voix palsible,

au léger accent chantant.

— Voyez, chère, elle n'y est plus.

Je l'ai perdue. ou on me l'a déro-

bée, ce qui revient au même. C'est

une grande calamité.

Est-ce que cette bague avait une

grande valeur? questionna Mirell-

le Parminier.

— Peuh! on l’estimait, je crols,

cinquante mille francs, répondait

Mme Elmina, en avancant dédai-

gneusement les lèvres. Mais de ce-

la, je me moque, chère. J'y tenais.

parce que mon destin est attaché à

cette bague.

— Un fétiche? Un porte bonheur?

sourit Mireille, moqueuse.

— Non pas, “Un porte-malheur’,

au contraire. Les calamités de tou-

tes sortes menacent le détenteur de

ce bijou. Je devrais me réjouir de

I’'avoir perdu.

— Je ne puis pas. Il faut que le

destin s’accomplisse. Je souhaite
retrouver ma bague.

. Elle parlait avec une nonchalan-

ce orientale, exprimant un fatalis-

me convafneu. Et si puériles que ses

affirmations dussent paraître &

une personne aussi affranchie des

superstitions que l'était Mireille

Parminier, elles n’en parvenalent

pas moins à troubler celle-ei —

simplement parce que c'était Mme

Elmina qui parlait. De la terre d'E-

Bypte, qui l'avait vue naître, cette

fille du Sphinx n'apportait-elle pas

une atmosphère de mystère — de

surnaturel — comme si l'eussent

escortés sans cesse ces forces, issues

de l'Invisible, que les anciens E-

Eyptiens, savaient enfermer dans

leurs tombeaux? Les grands yeux

noirs, allongés de Mme Elmina a-

vaient un reflet étrange.

— Cette femme-là ferait croire

au diable, à la sorcellerie, à toutes
d'autrefois!les blagues assurait
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‘parfois Mireille Parminier,

riant, moitié sérieusement.

Blle n'en était pas moins une pe-

tite dame très incrédule et parfai-
tement équilibrée.

Mme Elmira pas un joyeux éclat

de rire.

La possession de cette bague de-

vait vous être néfaste, abandonnez-

là sans regret à la personne qui l'a

trouvée.

—Trouvée et gardée, sinon volée,

précisa calmement Mme Elmina.

— Votre bague se chargera du

moitié

‘| châtiment, railla Mireille. Quelle es-
pèce de pierre était-ce? Il en était

qu’on prétend maléfiques.

— C'était une précieuse émerau-

de, portant une scarabée sculpté.

On avait gravé, sous le scarabée, la

figure sacrée d'Isis. Je sais par un

papyrus magique comment la pier-

re a été consacrée, plongée dans un

vase de chrysolithe qu'emplisait

un onguent de cinnamome, Jo vous

passe le détail de la cérémonie.
L'erreur fut d'enchasser l'émerau-

de, qui est d'autre les sept pierres

planétaires celle qui s'accorde avec
Mars, dans une langue d'or, métal
t'accordant avec le soleil. I! eût fal-
lu de l'acier ou du fer. Afnst le
mauvais sort eût pu être conjuré.
— La bague eût été moins jolle

et de moindre valeur, protesta Mireil-
le. Vous me direz qu'alors on vous
l'aurait, sans doute, rapportée, fau-
te de soupçonner la valeur d’une é-
meraude aussi pauvrement entou-
rée. Mais, sérieusement, avez-vous
éprouvé personnellement l'influence
néfaste de votre scarabée?
Mme Elmina prononca avec une

gravité impressionnante, tandis que
ses grands yeux nolrs paralssajent
plonger dans l’Invisible et l’Incon-
naissable.

— L'heure n'avait pas sonné. Je
savais seule tout ce qui doit arriver.
Mats voici la bague passée en d'au-
tres mains, Et celles-là sont mena-
cées à ma place. Le mauvais sort
veut une victime. Que peut dire les
maux dont {1 accablera l'imprudent
ou l'Imprudente qui, à son insu,
s'oppose à lui? Qui peut le dire?
— Personne! riposta galement

Mireille. En somme, le voleur vous
a rendu un fameux service.

Les paupières, aux longs cils roi-
dis par les rimmels, battirent sur
le mystère des yeux noirs.
— La bague reviendra. Mon des-

tin le veut... Mais après quels
malheurs?

— Tant pis pour le porteur de la
bague! répéta malicieusement Mme
Parminier.

= = 4

— L'homme de l'autre jour est
là. Il attend. I! dit qu'il a absolu-
ment besoin de parler à Madame. 
 

Le personnel enseignant

et les étudiantes

Pensionnat N-D, de-lAssomption

l'Ecole ménagère régionale

de
¢ ry KY

offrent aux anciennes élèves

et à tout le public nicolétain

les voeux

de bonheur, de santé de prospérité

et

Mireille rentrait, insouciante, heu-

reuse de vivre. Le sourire qui ex-

primait cette joie Intérieure s'effa-

ça soudain de ses lèvres.

— Où est-il? demanda-t-elle, en

françant les sourcils.

— Dans le petit salon.

—- C'est bien. Je vais le voir.

Un individu de mine un peu sus-

pecte malgré qu'il fat vêtu avec

une certaine recherche, se leva

quand elle apparut.

— Que voulez-vous? questionna-

t-elle avec brusquerie. Ce n’est pas

au sujet de notre marché de l'autre

jour, j'espère? Il est conclu. H n'y

à pas lieu d'y revenir.

— Si! répliqua l'homme. Je vous

rapporte la bague que vous m'avez

vendue. I! faut me la reprendre.

— Pourquoi? balbutia Mireille.

Que supposez-vous donc? Vous n'é-

tes pourtant pas un homme à scru-
pules.

Le marchand de pierre avait tiré

d’une de ses poches un petit écrin.

Il en sortit une émeraude, sur la-

quelle était sculpté un scarabée.
-—— Il ne s'agit pas de ça, riposta-

t-il d’une voix sourde. Mais, depuis

que je vous ai acheté cette plerre,

Je suis comme ensorcelé. C'est bête

mais c’est ainsi. En voilà assez.

Toutes mes affaires tournent mal

depuis que j'ai cette maudite pierre

en poche. Je vous la rapporte. Rom-

pons le marché sans tapage. Et ren-

dez-moi mon chèque.

— Soit! consentit

haussant les épaules.

Mails elle était devenue pâle.

Sans y toucher, elle considérait

I'émeraude que le marchand avait

laissée sur la table.

— Elle est revenue! Moi que me

réjouissait de l'avoir vendue, avant

de savoir! soupira-t-elle,. Vals-je

être ensorceleé, comme le prétend

cette Elmina? Elle rirait bien de

me voir devenir superstitieuse.

Pourquoi ai-je ramassé et gardé

cette bague? Le besoin d'argent

vous fait faire bien des sottises. ..

J'ai grand envie de lui renvoyer

son émeraude. Mais elle devinera

que c'est mof!... Tant pis! Elle a

réussi à m'imfpressionner... Je suis

une poire!...

x kx

— Elle s’est tuée huit jours plus

tard. Suicide? Accident? En tout

cas, elle avait sa bague...

Mirellle racontait, obsédée par le

souvenir. Elle se gardait. toutefois,
de nommer l'indélicate personne
qui avait opéré la restitution.

— Croyez-vous huit jours plus

tard! Faut-il croire?... Faut-117...
Moi, maintenant, on me la donne-
rait que je la refuserais, cette éme-
raude! Dans le doute, n'est-ce pas?

Mireille en

 H.-J. Magog.

AIN, VENDREDI, LE 15 DECEMBRE 1944.
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Le Séminaire de Nicolet

Souhaite à tous

Joyeux Nos!

el

Bonne et Heureuse

Année  
 I 
 

A TOUS LEURS BIENFAITEURS ET AMIS,

AUX ANCIENS ELEVES ET AUX ELEVES ACTUELS

ET A TOUS LEURS PARENTS

Les Frères des Ecoles Chrétiennes

Académie St-Antoine

LA BAIE-DU-FEBVRE

(Yamaska)

offrent l'hommage de leurs meil-

leurs voeux à l’occasion de

NOËL et du JOUR de L’AN    


